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Editorial

L'éducation physique est toujours
mise en relation avec l'école, et le

sport, un peu arbitrairement, avec le
club! Une ouverture est ainsi assurée
aux enfants, aux adolescents et à une
toute petite partie des adultes. Les
autres sont relégués dans l'anonymat le

plus complet, ce qui n'a rien d'alarmant,

mais aussi dans l'oubli, ce qui est
beaucoup plus grave sur le plan
socioculturel! Et pourtant, tous ces individus
qui ont su faire de l'activité physique
une mesure d'hygiène prioritaire ont
généralement l'accord de leur entourage

pour s'élancer ainsi, seuls parfois,
en compagnie d'amis souvent, ou avec
femme et enfants, à travers champs et
forêts. Choix de la discipline sportive,
gestion du temps et du matériel sont,
finalement, le fruit d'une organisation
structurée elle aussi. Ce contexte est
surtout celui qui répond le mieux à la

conception du sport pour tous, qui s'inscrit

parfaitement dans la structure familiale.

Cela dit, on ne devrait plus étonner

outre mesure les partisans de
notions traditionnelles hélas trop souvent
obsolètes en affirmant que, comme elle
est la cellule de base de la société, la

famille est aussi la cellule de base du
sport. En d'autres termes, la famille est
le plus petit club du monde par le nombre,

mais le plus important par la fonc- Le plus petit, mais le plus important club du monde.

ganisation sociale, politique et économique,

ait jamais été décelé par celles
et ceux qui détiennent le pouvoir de
décision. L'argument, souvent avancé,
que les pouvoirs publics commettraient
un acte d'ingérence insupportable pour
les fédérations et les sociétés sportives,
en favorisant le sport individuel et familial,

manque singulièrement de poids. Il

tombe même en friche si l'on sait que
l'activité physique, assimilée comme
habitude de vie, est une motivation
beaucoup plus importante que la
performance et que la convivialité. Chacun,

en fait, devrait avoir les moyens de
s'entraîner seul ou en famille et bénéficier,

pour cela, d'une information
technique et médicale gracieusement mise
à disposition; bénéficier ainsi
d'encouragements répétés à choisir une
formule qui est réellement à l'origine d'un
meilleur équilibre psychique et d'un
véritable «bonus santé»!

Les oubliés du sport
Yves Jeannotat

Pris dans son sens traditionnel, celui
que l'on trouve dans les dictionnaires,
le sport est «une activité physique exercée

dans le sens du jeu, de la lutte et de
l'effort»; une activité physique dont la

pratique suppose un entraînement
méthodique et le respect de certaines
règles. Pour qu'il soit applicable comme
tel, il est quasiment indispensable qu'il
s'insère dans une structure, qu'il soit
«organisé» sur le plan local (clubs), sur
le plan régional (associations) et sur le

plan national (fédérations). Mais cette
activité peut aussi être individuelle et, à

ce titre, «officiellement» non structurée:

on n'est inscrit nulle part, on ne
paye pas de cotisation, ce qui
n'empêche pas ceux que la solitude rebute
de s'entraîner en groupe ou... en
famille.

tion. Réunies en associations de village
ou de quartier, les familles sportives
devraient donc recevoir un soutien massif
des pouvoirs publics car, grâce à leur
activité, elles sont le gage d'une
meilleure santé, donc de frais médicaux
réduits; d'une plus grande efficacité
professionnelle, donc d'un plus pour
l'économie; d'une harmonie généralement
accrue entre parents, entre enfants, entre

parents et enfants, donc d'une base
socio-politique plus stable!...

*

Et bien non! Il ne semble pas que cet
aspect, qui touche pourtant, comme on
vient de le voir, un élément clé de l'or-
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